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Introduction


« Rien en ce monde n’est aussi fort qu’une idée dont l’heure est arrivée. »

Victor Hugo






▶ Une profession originale

Conseiller principal d’éducation, voilà bien une fonction originale et un métier d’avenir.

Profession récente (1970) et spécifique du système éducatif français, tout comme la notion de « Vie scolaire » qui en délimite le champ d’action, la fonction de conseiller principal d’éducation (CPE) ne cesse de se développer, de se transformer au gré des évolutions du système éducatif et de celles de la société. Les CPE constituent un pôle original puisqu’ils sont des professionnels de l’éducation dans un territoire où chacun, en même temps qu’il exerce sa spécificité (personnel de direction, enseignant ou membre des services de santé et d’orientation), est aussi un éducateur.

 

Le suivi des élèves dont le CPE a la charge nécessite la mise en place d’un partenariat complexe qui donne à la fonction toute son originalité professionnelle et requiert des compétences multiples.

 

Les fonctions du CPE s’inscrivent directement dans la mission éducative de l’établissement, telle que l’a définie la loi d’orientation sur l’éducation du 10 juillet 1989. Nous savons que l’éducation est une fonction globale assignée à l’école, non déterminée par un programme comme le sont les disciplines d’enseignement, mais elle est fondée sur un système de valeurs où la laïcité, l’égalité de traitement, la solidarité et le respect de la parité forment le socle d’un savoir éthique.

 

Par sa fonction transversale dans le système éducatif, le cadre d’activités du CPE est l’établissement scolaire et son public, les élèves. La présence de l’élève et son développement sont le centre du métier de CPE qui n’a de sens que par rapport à la pédagogie, sachant que nous entendons par pédagogie tout ce qui permet de comprendre comment l’élève apprend et réussit. Une telle dimension amène donc le CPE à travailler quotidiennement en relation étroite avec l’équipe de direction, les enseignants et les parents et, au gré des situations, avec des partenaires divers (police, justice, services sociaux, services culturels…). Cela suppose une connaissance très fine de l’établissement, de son environnement, de sa culture, de ses habitudes, de ses fonctionnements, des réseaux relationnels, des publics qui s’y côtoient et, plus globalement, de l’institution scolaire.

 

Il est donc nécessaire que les CPE initient et développent une pratique professionnelle spécifique au service de leurs objectifs éducatifs qui permettront aussi de les identifier clairement au sein de la communauté scolaire. Une autre particularité de la fonction est que la légitimité d’un conseiller principal d’éducation, si elle tient à son statut, repose essentiellement sur l’affirmation sans cesse démontrée et renouvelée de ses compétences professionnelles. C’est-à-dire toujours tenter d’avoir une politique et un projet « Vie scolaire » qui prennent en compte la dimension individuelle des élèves mais aussi la partie collective de l’éducation à la socialisation et à la citoyenneté.






▶ Un concours difficile mais pas impossible

Le concours de conseiller principal d’éducation est devenu, au fil du temps, un des concours les plus difficiles de l’Éducation nationale, tant par la spécificité des épreuves que par le nombre de candidats qui s’y présente. En effet, pour la session 2009, 8 930 candidats se sont inscrits pour un nombre total de 200 postes.

 

Les qualités attendues sont les suivantes :


- une personnalité affirmée qui fait preuve de conviction ;

- le sens du service public et des valeurs qui s’y rattachent ;

- un socle de culture générale et universitaire propre à un concours de cadre A et à un niveau de licence ;

- une bonne connaissance du système éducatif et des grandes questions qui le traversent ;

- des qualités éducatives et un engagement propres à exercer la profession de CPE.



Ce livre aborde l’ensemble des questions qu’un candidat doit appréhender pour une préparation optimale du concours. Avant de se jeter à corps perdu dans un travail difficile, la première étape est d’abord une réflexion sur soi, son parcours, ses motivations et les conditions à mettre en place pour préparer au mieux le concours. Ensuite, il s’agit de compléter une culture liée à un programme et à une bibliographie largement centrés sur les sciences humaines. L’autre étape consiste à cerner l’esprit des différents types d’épreuves du concours et à acquérir un entraînement méthodologique. Nous développons progressivement ces différents aspects. Si ces conditions ne forment pas un gage de réussite garantie, elles en sont le substrat indispensable. Chacun y ajoutera sa propre plus-value !








Partie 1

• CONNAÎTRE LE MÉTIER AVANT DE S’Y ENGAGER






Chapitre

UNE JOURNÉE DE CONSEILLER PRINCIPAL D’ÉDUCATION




▶ Un métier de terrain

Le métier de conseiller principal d’éducation est un métier de terrain. Il ne saurait être abordé autrement que par la description de la vie quotidienne.

La fiche ci-dessous, dans la colonne de gauche, propose une série de situations concrètes dans lesquelles le futur conseiller pourra se projeter. C’est ce qui fait l’ordinaire du métier, mais ne constitue pas une représentation exhaustive. Des situations plus complexes seront décrites et analysées plus loin dans le livre afin de fournir au candidat une vision la plus véridique possible de la profession qu’il souhaite embrasser par le concours.

La colonne de droite fait ressortir, en face des situations, les éléments constituant les facettes de ce qui pourrait être une représentation théorique de base du métier. Chacun de ces éléments sera ensuite développé.
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Les temps forts de la journée

• La journée du conseiller commence juste après celle des agents de service. C’est généralement un CPE qui est responsable de l’encadrement du lever des internes, vers 7 heures. Il doit s’assurer que tout va bien : que les élèves sont levés, les chambres remises en ordre, et que personne n’est malade. Il veille au bon déroulement du petit déjeuner.

• À 7 h 45 arrivent les externes et les demi-pensionnaires. Il incombe au CPE d’assurer l’accueil matinal avec les personnels éducatifs. Entre 7 h 45 et le début des classes, il faut alors que les cours, les couloirs soient surveillés, et qu’un accueil soit assuré au bureau de la vie scolaire pour les élèves qui rentrent après une absence, et pour les élèves chargés des cahiers d’appel et des cahiers de textes de classes.

Il arrive que le CPE doive faire face à :


- l’absence d’un surveillant : il faut trouver une organisation satisfaisante, dégager des priorités dans les lieux et les tâches ;

- une bagarre dans la cour : intervenir, éventuellement sanctionner ;

- l’assaut d’une famille mécontente à cause d’un litige avec le service ou la restauration ou un professeur ;

- le téléphone des parents pour prévenir de l’absence de leur enfant, ou demander si tel ou tel professeur sera présent ;

- des décisions à prendre concernant des autorisations de sortie ;

- la prise en charge de groupes d’élèves sans professeur.



• Si tout est bien en place, si chaque professeur a bien pris en charge le groupe classe prévu dans la salle prévue, le CPE peut disposer d’un temps pour parler avec les personnels de son service, faire le bilan de l’internat (lire les cahiers de liaison, transmettre éventuellement la fiche de maintenance à l’intendance), préparer le travail de la journée, de la semaine, distribuer des consignes, réorganiser le service.

Il peut aussi faire un tour d’internat pour vérifier l’ordre des chambres. Il sera de nouveau sur le pont au moment de la récréation de la mi-matinée. À lui de choisir si les personnels doivent être plutôt dans la cour, ou plutôt au bureau. Il est alors pleinement responsable de l’ordre et de la discipline dans les couloirs et les cours.

Le calme revient après la reprise des cours. Le CPE peut se consacrer à des tâches de rédaction, de conception de projets. C’est le moment de faire un tour du côté de la direction pour apporter les informations, en prendre, avec le courrier, échanger des points de vue, parler de problèmes individuels d’élèves.

Ce peut être aussi l’heure de la pause-café avec les surveillants : moment de convivialité où les langues se délient, et où s’instaure un ajustement des points de vue, une complicité professionnelle, sans pour autant verser dans la familiarité.







La nuit n’est pas du ressort exclusif du CPE. Un service de sécurité de nuit peut être organisé par le chef d’établissement, assuré à tour de rôle par chacun des personnels des catégories A et B logés par nécessité absolue de service. Cette astreinte commence à 22 heures et finit à 7 heures.
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La surveillance, l’ordre et la discipline dans les couloirs lors des interclasses restent de la responsabilité des professeurs. Cela n’est pas facile à réaliser dans les faits. Aussi il est bon d’être aussi vigilant à ce moment-là.
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Dans la matinée peuvent arriver des choses très diverses :


- un groupe d’élèves renvoyé du cours par un professeur débordé : il faut prendre en charge sur le moment et assurer le suivi avec le professeur ;

- un élève accidenté envoyé à la vie scolaire en l’absence de l’infirmière : prendre avec la direction la mesure qui s’impose ;

- une plainte pour vol ou dégradation : il faut noter les informations ;

- du chahut en étude ;

- des faits de violence d’un élève ou d’un groupe : il faut noter les témoignages et débrouiller l’affaire ;

- et toujours le téléphone : des parents qui se plaignent de la restauration, d’un professeur, qui protestent et contestent une sanction ou une lettre d’absence, qui demandent une autorisation exceptionnelle, qui demandent un rendez-vous ;

- etc.



• Arrive l’heure de la restauration : c’est un temps fort de la journée. Pour les demi-pensionnaires, ce doit être un moment de détente, dans une longue journée. L’organisation doit être non stressante pour que chacun puisse bénéficier d’un repas pris dans le calme et sans hâte. La présence rassurante du CPE est particulièrement requise pendant ce temps-là.

C’est le moment le plus difficile à organiser. Il faut se donner des priorités : les salles à manger, la cour, les clubs, le bureau, les tours de couloirs. Il n’y a jamais assez de surveillants pour tout faire. Les priorités sont le reflet de la politique de vie scolaire adoptée par le chef de service. Elles fondent le climat général observé pendant ce temps-là et même pendant toute la journée.

• L’après-midi, on retrouve des espaces de temps disponibles pour le travail personnel, la réflexion et la mise en place de projets. Il faut faire le contrôle des absences de la matinée. Les surveillants signaleront les anomalies : élèves absents régulièrement, ou à un seul cours, appel non fait par un professeur, ou fait de manière approximative. Le CPE devra s’occuper de tout cela, convoquer les élèves, voir les professeurs, alerter la direction. Devant le constat d’une situation d’élève particulièrement difficile, révélée par le relevé des absences, il devra faire une enquête : parler avec l’élève, l’assistante sociale, la direction, décider d’être simplement plus vigilant ou de prendre des mesures.

• L’appel de la journée devra être achevé pour le départ du courrier afin que l’on puisse dire que les parents ont été prévenus le jour même. Peut-être y aura-t-il en fin de journée un ou deux conseils de classe !

• La responsabilité du CPE ne s’arrête pas là : il reste la soirée d’internat. Chaque jour vérifier que tout le personnel est présent, que les élèves sont bien là où ils doivent être. Organiser la soirée de manière
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Des outils modernes d’appel sont maintenant disponibles, grâce aux cartes et aux codes-barres. Ils permettent d’alerter les parents en temps réel par des techniques de communication électronique.







MISSION






que les élèves se sentent plus dans une maison que dans une caserne. S’occuper du travail personnel. Régler les heures d’étude, de coucher, d’extinction des feux. Éventuellement, régler les départs et retours de sorties.

Le CPE ne peut se dire tranquille que lorsque arrive 22 heures et qu’il passe le relais au fonctionnaire de sécurité, en ayant réglé tous les problèmes d’élèves et de surveillance.

• Bien sûr l’amplitude de cette journée décrite n’est pas celle qui est généralement requise quotidiennement sur le terrain. Le CPE n’est pas obligé d’être physiquement présent à tous les moments. À lui de choisir ses priorités professionnelles. Il garde cependant la responsabilité de l’organisation du service à toutes les heures.

À tout cela s’ajoutent :


- les réunions de direction

- les réunions des délégués élèves

- les réunions parents professeurs

- les concertations entre CPE d’un même établissement

- les rendez-vous divers

- les aménagements de service des personnels éducatifs, les remplacements, la gestion des absences pour congés d’examen ou de maladie
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La journée du CPE est remplie d’activités diverses, complexes, qui font appel à différentes facettes de structuration du travail. Certaines sont de l’ordre de la tâche, d’autres de l’ordre de la mission. La classification proposée en regard des tâches et missions montre bien qu’il s’agit d’un champ professionnel d’encadrement, où des responsabilités sont engagées.






▶ Tâches et missions


Un peu de vocabulaire : définitions


	Tâche	Le Robert : travail déterminé qu’on doit exécuter.
		Hachette : ouvrage déterminé qui doit être exécuté dans un temps donné.
	Mission	Le Robert : 1° charge donnée à quelqu’un d’aller accomplir quelque chose.
		4° but, tâche que l’on se donne à soi-même avec le sentiment d’un devoir.
		Hachette : charge confiée à quelqu’un, avec pour définition de la charge :
		5° responsabilité.
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Liste de tâches

– Vérification des carnets de correspondance

– Préparation des cahiers de textes

– Préparation et la vérification des listes de classes

– Accueil des nouveaux élèves

– Rapport d’activité de fin d’année

– Préparation de la notation des personnels éducatifs

– Contrôle des absences

– Organisation de l’encadrement éducatif des élèves

– Organisation des permanences

– Organisation du travail des personnels d’éducation

– Placement des élèves dans les dortoirs

– Accueil des élèves internes

– Organisation des élections des élèves

– Formation des délégués

– Organisation de la restauration

– Diffusion des informations aux élèves

– Gestion des clefs de casiers des élèves

– Envoi des bulletins trimestriels



 


La liste (fiche ci-dessus) n’est pas exhaustive. D’autres tâches peuvent être confiées en fonction du poste occupé, du contexte de l’établissement, de la répartition entre CPE et personnels de direction.

 

En ce qui concerne les tâches, les deux définitions (encadré page précédente) insistent sur le fait que les activités ne sont pas choisies, mais imposées. Elles sont incontournables. Il n’est point besoin de les rappeler à chaque fois. La seule différence que l’on peut rencontrer est dans la manière de les exécuter, avec plus ou moins de diligence, de compétence, voire d’expertise.

 

Une majorité de tâches prend l’aspect d’une mission si on les accomplit en leur donnant du sens. Faire l’emploi du temps des personnels éducatifs, envoyer les lettres d’absence, faire la liste des élèves qui restent ou qui sortent de l’internat, faire écrire un message dans le carnet de correspondance se révèlent de l’ordre de la mission dès lors que l’acteur CPE l’inscrit dans une politique globale. La lettre d’absence s’inscrit dans la politique de traitement de l’assiduité scolaire, le message dans celle de la communication, l’emploi du temps dans la politique de management.

 

Dans la définition du mot « mission », on trouve la notion de confiance. Quelqu’un, l’institution, le chef d’établissement, a remis entre les mains du CPE la charge de mener à bien quelques actions complexes. Confier quelque chose à quelqu’un, c’est déléguer une part de son pouvoir à celui à qui on confie l’action à mener. Celui-ci devra alors faire des choix et prendre des décisions intermédiaires afin d’aboutir à l’objectif. La formation des délégués est un exemple type de ces actions déléguées. Tout en étant une tâche incontournable, elle devient une mission de grande importance. Il appartient alors au CPE de choisir le contenu, les modalités de la formation et les intervenants. C’est une mission politique, qui peut avoir des conséquences sur le climat de l’établissement.

Aucune des actions afférentes à la fonction de CPE n’est anodine. Veiller à la surveillance de la cour apporte des informations sur ce qui s’y passe, sur les groupes qui s’y forment, les éventuels petits trafics, les élèves qui s’isolent, les élèves victimes de brimades, les bagarres, les intrusions. Signer les billets d’absence ou de retard permet le contact avec l’élève, l’observation de sa situation personnelle, une aide ponctuelle, un rappel, un mot d’encouragement.

Faire la tournée des dortoirs, le soir, ce n’est pas uniquement pour border les internes. Cela permet de les voir vivre ensemble, d’écouter leurs difficultés, de les conseiller. Cela permet aussi de vérifier que tout va bien, au niveau du confort et de l’ambiance, pour une nuit tranquille.
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